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messe à son côté gauche, tamîdis que la rene marchait,
a soit côté droit.

La Révîtlution aboîlit]la fête des Rois. Quand Na 1:o-

létîn 1er eût rétabli le culte, la fête reparut dans les
familles. Elle y subsiste encore.

Quni de nrous, chers lecteurs, n'a célélîré avec les

siens, (le façon joyeuse, l'anniversaire de l'adoîratioîn
des Rois Mlages, du baptêmîe dlu Christ, on de son

premier nmiracle aux tnoces de Cana ? Car l'Epijtliaiiie
a potur but d'hairer ces trois fêtes,

Ces fêtes inîtirmes sont excellemîtes, même en debtors

de t ute idée coîtf essiuînn elle, car elles ontt poutrr e:let

de resserrer les liens de la famille, ce qlui à leure

présente, n'est pas absolumnti iîtutile.--(G.

M. LÉGER BROUSSEAU
(Voir gravulre)

M. L-éger Pr tusseaiu, de Qtiélec, vient d'être

nommé à la pousitionî d' htiiritîieur de la Hine. Nous

profitoîns de la circonstance pour pîublier sa 1 liîtttgra-

1 îhie et donner à nosn lecteurs q1uelqunes notes Iiiuira-
phiques eur son compite.

M. iirousseau est le fils aînîé de feu L~éger liroussean

éditeur pîrop1 riétaire ilun Couîrrier (lit t ii. tiota justqu'e-n
1890, date de a moîrt, et (le Georgiama Gatneau, siecor

de l'honorable M. Pierre Ga;riteat- Il1 est nié à Qutébec le
3 décembre 1867. Il a fait ses études aut Citllge dle

Lévis et a été admîtis à l'étude île la iitétlicine eut 1887.
Mais à la nmort de stîn Itère, le !) févrierî 1890,. il a
abandonné l'étude (le la imédeci ne pournrenidtiire cliargt

de l'administrattion dlu i uii'ti dat S î chiarge

qu'il a remplie avec taletît jusquj'àt ce jomur.
Le Cew ir rdui '~md est pa'tssé enrtre les muainus t(le

MMN. L.-J. Ddtniers et fière, édtturs ptt-iiiétattes de
l'Es-éeeeit, citiiiî:c éditeurs et autiiiiistratt-urs, Al.
Chapais demeucîrant le 

1
tnîî<îiéaiîe et directeur.

Nos plus sincères félicitationuts à 'l'it ousseati sur

s-a nominationti et îr's tîeilleurs souhaits de succes
dans sa nouvelle carriere,

Cette noinaiittiont est bien vue dle la 1 ii'esse eti

général.

DANS LA NEIGE

-Si tu Vojulais, dît A le xîna a sont atuie Gem rginua,
nous irions, tont eti étrerîtartt lat nt-ige, rendîre visite

à Mlarie-Rose.
-Tru as une vraie bonne idée, répîondit Georgina,

le temps d'avertir nia soeur, de tn'habiller, et nous

partons.

itne demi-heure après, lesajeunes filles foulaient aux

pieds, avec une joie enfantine, lat neige nouvellement

tombée. C'était ce que nions, Canadiens, appelons la
bordée " (le la Sainte-Catherine.

Lat température était très froide, et de légers floconis,

d'une blanich eutr immt iaculée, aiprès avo ir tonur-billonnié

dans l'espace, venaient se confondre dans le tapis
ouate couvrant IL sol.

Leîitt nient, les tienux amies montaient la rue Saýiîîlt-
Hubert, en dlevisanut de choses et autres. Tout en itiar-
chant, la plus jt'nie ptrenaiit un mtalin pîlaisir h faire

jailir tic la necige sur les chaussures de sia compa1 gne,
et celle-ci. imp atienitée, allait la rép1 rimiander verte -
nient, qutani' l'espiègle potussa titi cri.

NILsc'e-t ut (oiseau
Et remouantt la netige dit boutt tic sa bottine, elle en

avait fait sortir tlit tdjet iiîîuttre.
-E 1-h elè r. répoittiiit Aiea ina, tmai s il tdoi t être motrt

de froitd.
Comumeo piour dotnner un déumienti à ces dernîières [)l-

r' 'es, le paucr0 oiiseau agita% faiblemietnt ses pattes
raidies.

- Nu il ii'e-ut jov tas tî-t s 'éciria Georgina.
Et, pireniant d'\ýli2ai ettietit le petit corps glacé, elle

I'env-e litppa ta ii lin 'ftotlar (inle soie, p rêté par soit
anime, et le cacha sotus san cullerette en disant:

-Va, cher petit, ntous te soignieronis tendrenment.
Puis, s'adressanit à Alexin, elle ajouta:
-Hâtons-rons de nous renîdre citez Marie-Rise, la

chaleur de la mîaisoni le ranimeîra.
Joignant l'action hl la parole, elles hâtèrent le pas et

arrivèrent, tout essoufflées, à la rue Ontario,
lion sans1 s'être arrêtées pilus d'une fotis pour
S'assurer si leuir ptetit protégé vivait enîcore.

Rendues an doiciile tie letur amiie, bien lieu-
reuse de les recevîoir, elles n'cnrenît r-ien de plus
pressé (lue de ltti tmonitrer l'oiseau

Mise au toîuratît de ce quii s'était passé et
émue de pitié, Marie-Rose s'etmpjressa de faire
un lit (le ouate et tl'y dépîtser le cher imigmîtn.
Déjà. grâce à la chatude température lu loîgis, il
revelnit lieu h pe à lat vie et latît avaler quel-
qtues gotuttes (le lait.

Alours, les tr(ois jeunetis ileLs, tititlti nint lieu -
renses tic leui' belle actiton et tic son résultat
favorable, se mirenît à causer jî îvetseiiieît.

L'apirès-idtii s'éct ia a iltideitieii n le pieti t
sauvetage eut ene granttIe part datns lit coutvxe r-
satimn et leur fut nue surce de salutaires ré-
île\ixii s sur lait misère qu 'etdutirt-rt, pîentdantt la

morte-saision, tous les êtres vivant s.
En ptartant, les visiteuses recoinitniwèrent àt

Mianieflose stoli ptotit pensiornntai re, la pliant de
leur dotnter de ses notuvelles.

Un gtuvernètnient (lui ptérir piar les finances
fait pîreuve d'iîibécilité. -- Lordl BEAGt;tSEpîELI.

Bien ne caractérise tîieux les décadences
qu'un certain air de gravité dans la fttlie.-A.
CLAV-EAUt.

LA FÊTE DE L'EPIPHANIE. -CU'T UMýE A1NCIEN NtS


